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DEPLORATION 

de  LA  M O R T 

lamentable  de  Henry  le  Grand 
Roy  de  France  6c  de  Nauarre, 
monftreufement  adalîiné  par 
vn  garnement  parricide  endia- 
blé, le  14.  May  1610. 

* 

Par  run  Soldat  François. 

QVel  hetrreuri  quel  mal-heur  ! quel  accident 
funefie'. 

Met  autour  d'huy  la  France  en  deuil,  (fi  àefarrof. 
Songe  de  ? refue-ie  ? ic  mauây , ie  de  te/le-, 

Le  perfide,  (fi  panure,  (fi  le  tratfire  à/on  Roy. 

Afin  on  ne  le  die  pointes  places  Italiques: 

Jfiù  on  ne  le  porte  pointés  pays  d'outre  mer y 
Le  f or faiél  e fi  honteux , les  rages frénétiques 
Nous  feront  pauurementçà  (fi  là  diffamer. 


Caria  France  a nourry , dira-f on,  les  panures 
Jdui  n ont  ny  foyyny  loy  ,foy -me fines  trahiffans. 
File  ne  tient  d' ailleurs  que  de  foy  fesiniuresi 
File  me  fine  produïél  fies  funefie  s enfans, 
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0 acte  déplorable  \ ô enuie  cruelle ! 

O France  mtferable  ! o de  te  fiable  mort ! 

Comment  efi  cbeu  le fortlhelas  Inofire  najfelle 
Ffi-elie  recuilée  en  efiantpres  du  port  ? 

Cruel  homme  de  ftngynain  barbai ey& infâme 
Animal  (ans  raif on  yqui  fa  fatél  polluer? 

Maü  fi  Satan  a pendant  gaignef fur  ton  amey 
Jfiue  de  traifirmfement  ton  vray  Prince  tuer  ? 

Scubs  qui  paifibkment  te  fiant  Prince  propi  ce , 
Sans  cratnte  ut  ‘viuois  Joubs  fon  ailey  & bonté'. 
Chacu  o s’en  rejfémoityquelle  ingrate  malice 
A peu  mouuoir  ton  cœur  à telle  cruauté? 

Qui  es-tu  ? d’ou  es-tu?quelle  efi cefte  vipere 
Jpui  ta  donné  le  laicly& qui  t'a  efieué ? 

Car  il  efi  à douter yfi  vn  homme  efi  ton  Pere 
V eu  que  de  l’enfer  fort  tel  moriftre  deprattê. 

Ny  la  crainte  de  Dieu  y qui  d onction  facrée 
Déifie  les  Roy  s du  pim  haut  rang  d'honneury 
Dit  N e les  touchez. > poinct , n’a  ton  ame  aneftée 
Qu  elle n ait m à la  main  dejjm  /’ oinct du  Seigneur. 

N y la  fureur  des  loix  qui  de  cruelles  peines 
Pourfuimns  tels  forfaiBs  te  deaoyent  faire  peur-y 
L'infamie  eternelle  & des  enfers  les geines 
N et' ont  point  âeftourné  te  remplifiant  d' horreurs 


O Diable  dr  non  plus  homme  ( orvn  demo  encore 
J En ferait  retenu  pour  fi  malin  (pu  il fut ) 

Brutal  {mais  le  brutal  s'en  retir  croit  ore) 

Stupide  & fans  fens{encore cela  s'efineut. 

Le  rocher  en  gémit fr  la forejlcouuerts 
A fon  verd  tenebreux , la  terre  en  eften pleur , 

Les  champs  font  fanspUifir , & d'-vne  telle  çerte 
Les  éléments  tranft s rclafchent  de  douleur ) 

T oy  feulyCruel,  fans  ame,  Enceladique  race 
V ray  mal-heur  infernal en  as  eu fentiment'. 

Le  mal  en foit fur  toy ,/’ opprobre fur  ta  face , 

7 on  fang  foit  àejfus  toy fur  toy  le  détriment. 

Quiconque  fa poujfé  à forfait  fi  indigne 
Pertffe peur  iamais , qu il nev oie  le  Ciely 
Qfyl  ny  contemple  auf't  quelque  malheureux  fgne 
Jpui  luy  creue  le  cœur , & luy  perce  le  fiel. 

Des  monts  de  Gelboe  maudits  pari' efcriture 
Qui  ne  doiuentauoir  pluyes  fur  leur  coupe  au 
N y rofée  d'enhaut  fur  telle  forfaitures 
T ornbe  le  malencontre  fr  leur foit  le  tombeau. 

Iamais  leur  nom  ne pajfe  auxvouies  de  ma  bouche 
Nyne  paffent  iamais  au  deuantcle  mes  y eux-, 
Jpue  ce  luy [oit fouillé  qui  feulement  les  touche 
Exécrables  au  monde , & à tous  odieux. 


Que pour  vn  tel l péché  ne  /oit  donné  vittime 
il  efl par  trop  enorme  fl?  laid  pour  /expier 
La  Dire  les  pourfuiue  & ci  vn  tourment  fublime 
Icy  & aux  enfers  on  les  oyes  efcriet. 

Votes  citoyens  Drap  ois  pleurez,  voflre  bon  Prince 
Jpui  vous  auoit  donné  le  repos  en  vos  tours , 

O France  oit  efl-ce  Roy  dont  chacune  Prouince 
En  rèueroit  le  régné , & bien  heur  oit  le  cours ? 

Es-tu  mort  mon  H enut  mo  Royynodebonairei 
Es -tu  mort  au  meilleur  de  ton  aage&  ta  fleuri 
Es-tu  mort  fl  eflant  point  encor  Jexagenaire 
Pour  au  lieu  de plaiflr , remplir  nos  yeux  de pleur  ? 

O malheun  ô douleur  ! découlez  o fontaines. 

Car  il faut  que  nos  yeux  débondent  en  ruiffeaux 
Nos fouflirsytos  regrets  n’ont  plus  ny frein  ny  restes 
jlfaut  fondre  à ce  coup  & vuider  nos  cerueaux. 

Les  deux  en  ont gemy,  qui  d'vn  trifle  prefage 
Preuoyansle  mal’ heur , ont  cuidé  larmoyans 
Fondre  depuis  huitt  mois , & nauoyent  le  courage 
De  defeocher  pu  bas  leurs  efclats  foudroyans. 

A ce i hideux  obieét  la  terre  sejlouuerte 
Pour  iettet fes  foufpirsflr  d'horreur  a tremblé : 

L a campagne  laijfant  fa  belle  fuetlle  verte 
S' e (Ho ut  à coup  ternie  & mourir  a femblé , 


Les  fie  unes  desborde&  qui  feceuoyent  ces  larme  r 
Pleur  ans  abondamment  gemijfoient  a grands  flots 
lu  [qu'aux  petits  ruijfeaux  nous  donoyet  des  aliar- 
Bruyans  inceffamment par  ennuyeux ( anglots . (mes 

Et  l' Hydraulique  voix,qui  des  toiéis par  les  rues 
Refonnoit fa  mufique  auec  vn  fafcheux fon 
Portoitennos cerueauxles plaintes  incognucs 
Du funebre  manteau  de  fa  trille  ch  an f on  ^ 

Pleurons  donc  tout  enfemb!eç&  que  chacun  enuie 
De  fus  fon  compagnon  a qui  fleurera  mieux : 
le  ne  plain plut  mes  tours  je  nayme plus  ma  vie, 
le  le  veux  tefmoigner  par  ma face  & mes yeux  » 

T eujl-il iamais  Roy plus  doux  %plus  amiable  l 
T/vnplus  heureux  recbîreltfà'vn  plus  bel  accueil? 
Plus  grand  ?plus  acccmply  î Prince  plus  agréable ? 
Et  voicy  ces  vertus  tout  a'vn  coup  au  cercueil ? 

Celuy  qui  a donné  le  coup  trailîre & funejle 
Enuiant  (on  pardonna  dtfiré  qu il  peut 
Prier  mej me pcurluy , & est  toutmanifejle 
Jgu'tl  a ce  qu  il  défit ^ & reçoit  ce  qu'il  veut . 

Souuenezr  vous  du  Roy , vous  qui  de  fa  clemence 
Juez,  fentyl'tffeélen  tcm  lieux  tcfmoignê 
Etluy  auez,  asm é facile  ohey fonce 
Regrettant  que  jur  vous  ti  naît  plujlofl  régné.  ■ 


Refandez,  vos  regrets  bêlas  à la  malheurs 
Ce  coup  efl  arviue  pour  attrifier  nos  ans, 

O aile  déplorable  ! o effrange  auanture 
lune petis  efire  ejclofe  au  temps  des  parti  fans. 

Au  temps  auquel  Bellonne  auec  fa  forte  lance 
T ai  fait Jentir fa  main  aux  peuples  efirangersy 
JE.  t que  les  ailes  hauts  de  fa  gloire  & vaillance 
Eaif oient  voler  fon  nom  par  tout  eefi  vniuers , 

On  ne  peut  ny  par  art , ny  par force  ou  cautelle 
Le  rauir d’entre  nom  -.car  f es  vainqueurs  Lauriers 
Se  demient  effeuer , & fa  gloire  immortelle 
N’ ef oit  pour  lors fubiette  à t effort  des  dangers. 

Centras  le  peut  bien  dire , ou  par  vne poignée 
De/oldats  vamajfez>  ïlàesftles  hautains , 
’D’Puryle  dur  conflifl  dl  Arques  la  tournée^ 

En  laquelle  le  ciel  donna  fgnes  certains. 

Et  ce  lafche  confie  au  duquel  la  Pyramide , 
Erefjée dans  Paris  te fmoignoit  le  forfait j 
Les poifonsffes faux  tours  n ont peu  par  parricide , 
Faire  en  trouble  Je  mal  qu’en  paix  ce  diable  a failli, 

le  retourne  à mes pleurs  : car  ce  Cubit  orage , 

(fui  nom  cache  les  deux, fait  tober  leurs flabeaux , 
Et  faiüt  que  le  Soleil  ob/curcit  f, ottvifage , 

Puis  que  rtoftre  Soleil  a choiji  les  tombeaux. 


Mufes  venez,  icy  refonner  ‘Vos  complainte  si 
Car  nous  nattons  en  nom  ajfé’^  d'inuention , 

Pour  exprimer  deqnoy  notâmes  font  atteintes  4 
Et  les  grandes  raifons  de  nofre  pafion. 

Paris  pleure  ce  Roy  qui  î aïïoit  embellie 
Plus  queiamaùnc  fît  autre  qui  fut  chez,  toy 
France  plêure  celtiy  qui  t' auoir  ennoblie , 

Et  tu  cjlois  fa  file , & tl eftoit  ton  Roy. 

Filles pleurez,  celuy  qui  mit  tout  fon  eflude, 

A nous  donner  lapai  Xp&oftcr  Vos  malheurs^ 

Et  n'auoit  en  fon  coeur  autre  folie itude 
Jpue  de  vous  conferuer  en plàifirs,&  honneurs. 

Iadis  te  fer  fangUnten  nos  cruels  vacarmes, 
Perdoit  Voflre  ieuneffe , & l'in  félicité. 

Vous priuoitde  maris , & la  fureur  de  s armes, 
Haz,ardoità  i effort  vofire  pudicité. 

Maïntenat  d'vnbeàu front  me furat  vos  allures j 
Vous  alliez, par  le  s chaps  te/m  signât  vojlre  honeur j 
Vota  ne  craignez,  pérfànne ■ çf  vos  belles  parures, 
Monjlroientde  vos  beaux  iours  la  liejfe  & bv-heuri 

Ou  eft  helas  celuy  qui  vous  fi  tant  de  grâce  si 
lln'eft plus  entre  nous,  il  fe  repofe  ailleurs, 
Couurez,  d‘vn  crejpe  noir  le  luftre  de  vos  face  s $ 

Et  noyez»  ces  beautez,  fous  1 onde  de  vos  pleurs* 


Tantqueieviue au  monde  > Henry  nofire  bon  Terey 
le  pleureray  ton  fort  indigne  à’vn  tel  Roy , 

Tu  ne pouuoù  mourir  ÿue  dvnemain  faujfaire , 
N ep enfant  à nul  mal, pat  vn  homme  fans  foy. 

£Hti  le  voyait  debout  y perâoitiajfeurancei 
Car  comme  vne  Medufe  il  arrefloit  foudain. 

Les  mefchans  plus  hardis  fa feule  contenance, 
Difipoit,efuentoity  ruinait  le  dejfein. 

Ce  mofire  a mis  foudain  tout  en  dueil,&en  larmes. 
Les  Princes  def'olesc perdent  leur  granit /, 
il  ny  a qu  hurlement  %tlny  a que  vacarmes % 

O mai  heur,  ô malheur  \ è infidelitéi 

Sous  ceftacle  inhumain  remply  de  maléfice , 

La  nature  s' ' e/meut , criant  au  Dieu  des  Dieux , 
Nous  demandés  Seigneur  ta  vengeance  &iufitcey 
Tant  fur  luy, que  fur  quif  en  suide  trouuermkux % 

Le  rocher  dur fe fend,  & de  foy  sefcarteüe. 

Ce  qui  de  fa  nature  eflonnoitle  marteau. 

L’enfer  mefme  en  a honte , & la  larme  ruijfetle , 
Ace  mefme  qui  n’a  ny  tejle  ny  cerueau. 

Sous  ce  Roy  redouté  grand  metucillc  du  monde , 
T ant  ileJloitbemnié‘  à tout  gracieux 
L a terre  fefgayoit,  & la  mer  vagabonde 
La  Lunejfr  le  Soleil ,&l’ armes  des  deux. 


Il 


Les  oy féaux  voletons  d'vne  douce  mufique 
Efgay oient  (on  ejjritde  dix  mille  beaux  fans: 
Etlabejledes  champs  femonftroit  magnifique 
A luy  donner  foulas , & des  eaux  les  poijjons. 

La  Seine  qui  voyoitl' œil  riant  de  fa  face 
Lors  que  de  fonbeau  Louureilregardoit  fon  cours, 
Luymonflroit  tant  de  traits fai  St  s def  boue  grâce 
Qu  on  neuf  voulu  mourir , aincois  viure  toufiours. 

Fleurez,  rochers, pleurez,  failles  nous  des  riuteres 
Caron  nous  a oHé  nolïre  Roy , noftre  tout , 
Tendefyotts  diamans,  efietgnez,  vos  lumières, 

Jpue  tout  le  monde  pleure  & d'vn  & d'autre  bout • 

Enfenqu'as-tu  produicl ! qu'a  iamais  tes  abyfmes 
Et  tes  ejprits  qui  font  pleins  d' wfelicité 
Et  ta  gueule  foyent  clos  pour  en  tes  lieux  infimes 
Demeurer  es  liens  d'ombre  & d'obfcunté. 

0 deux  qui prefàgeans  en  vos  chambres  dotées 
Fl  os  mal heurs , en  auezgemy  tous  les  premiers. 

Son  ajlre  luttt  chez,  vous, mais  par  vous  déplorées 
Seront  ceslajches  morts  venans  de  tels  meurtriers. 

Beaux  ajlre  s qui  auez,  ça-bas  tant  de  puijfance 
Uous  fentonsvos  regrets,  car  nos  membres  mattef 
Ont  receu  bien  auant  v ojlre trifte  influence 
Qgi  gémit  dedans  nous  pour  telles  cruautez  . 
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Oi féaux  tournez  vos  chats , toy  douce  Philomck 
Qui  te  tuoù  pur  rendre  vn fon harmonieux, 
Refonne  déformais  ta  complainte^  nouue/le 
Pourvu plus  grand forfait!  que  de  ton  T ereus. 

Las  vous  ne  venez. , plus  pdrmy  ces  verdi fueïlU- 
Çeluy  qui  vous  rendoit  le  logis  plus p lai  faut , ( ges: 
Vous  le  chercherez,  bienptfr  par  rompus  ramages 
Appellant  vofire  Henry  doucement  defgoifant . 

Vous  crierez  lfelas\allans  de  branche  en  branche 
V ou  s ferez  esbays  qn  il  ne  vous  r effondra. 

V pus pleurerez  pour  lors  cri  an  s a la  reuenche 
Ainfi fendrez,  le  coeur  à qui  vous  entendra. 

Pleure  z,  belle  s forcfls,  & vous  parcs  de  délices 
Lamente  fau  dedans  tout  ce  ioly  beflail. 

Pleurez,  vous  beaux  t4rdws,pleurez>  beaux  édifices 
Pleur ez,  pu  o chdpsyfrpre^p&cachezsuoHre  efmaïl . 

Pleurez  belles  mers  ^pleurez  douces  rimer e s , 
Voiffonsne  failles  plus  aller  vos  bataillons 
Seine  pleure  tçn  Roy.mais  hélas  \ ta  paupières 
Auoyent  trempé  tes  champs  & noyé  leurs  fet lions. 

La  mai  fon  de  ce  Roy  fe  tréma  defokt 
JPuoy  que  l’ honneur  la  cible -.en  ce grand  creuS'  coeur 
Ne  peut  voyant  ce  mal  en  eflre  confiée 
Ifhoncurla  veutfemodrcp&  le  mal efi  vainqueur. 


Frifie&  dur  accident , douleur  continuelle 
Qui  as  muré  la  France  au  meilleur  de  f on  temps y 
T u ose  fié  le  chef  d'une  famille  belle 
La plus  belle  du  monde  aux  enfans  allait  tan  s, 

T u nas  voulu  permettre  ô enuie  maligne  ! 
Quelques  lufires  encor  pour  fomenter  le  jruicli 
Four  ce  que  tu penfois  par  vn  forfaicl  infigne 
Nous  plonger  aux  cachots  à’vne  eternelle  nui ff. 

F une  le  feras  pas , non  tu  des  ajfez > forte 
Four  mus  auoir  remplis  de  complaincles  & pleurs 
Farvnafte  mef chant  perpétré  de  la  forte 
De  nous  enfeueliren  eternels  mal-heurs. 

Royne  qui  re fente ^ en  cetrifie  vefuagey 
L a perte  d’vn fi  doux , & fi braue  mary 
Ne  vous  de  fioles  pas , mais  reprenez,  courage 
Le  bon  cœur  fe  renforce  alors  qti-il  efimarry. 

V oyant  çes  beaux  enfans , & cefie  geniture 
Dont  Dieu  par  vous  nous  a richement  bien-heure  s 
Douant  vos  yeux fera  i image  & la  peinture 
Du  pere  qut  vous  rend  vous  dr  eux  honore ^ 

Ses  vertus  font  eneux^en  eux  efi  ie/perance 
Des  fideles  François  x en  eux  efi  vofire  ejpoir , 

Et  pour  vousgfi  pour  eux font  les  vœux  de  la  F race 
Y çus  heur  eu  fe  y eux  heureux  nous  de  les  auoir » 
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Ce  beau  fleuron  àu  lys  je  Prince  magnifique 
fipuifit  bruire  la  France  ydé  rendit  efionnez* 

Du  bru'ttt  de  fia  naiffance , & l*  A fie drC  Ajfrique 
C ejt  le  p refient  duquel  Dieu  nous  a couronnés. 

Maintenant  no/lre  Roy (accédant  à fion  Peres 
Succédé  a fis  vertus  dont  il  eli  heritier y 
Et  comme  vn  Alexandre , il  remplira  la  terre 
Des  lauriers  que  U P ere  a planté  le premier. 

Heureuxycraintyhonorè  des  quatre  bout  s du  mo~ 
H autjbraue  glorieux genereux  y tromphant,  ( de 
Prudent y fageyàificrety  domptant  la  terre  dé  f onde , 
ORoyneeefèranoslre  Reyvofire  enfant. 

Ceflceluy  pourlequelainfi  comme  ieverfi 
Mes  fièujpirspnes  fanglots,  mes  larmes  de  mes  yeux 
Pour  lé  P ere  deffiunftfle  mon  %ele  ie  perce 
Par  prières yparvœuxy  tous  les  cercles  des  deux , 

Car  il  faut  que  ie pleureur  arrofie  la  couche 
Ou  repoje  le  corps  de  mon  Prince  dé  mon  Royi 
Etquedejfiusle  piedcCvne fi  belle  fiouche 
Jelaïjfieàfion  letton  le  gage  de  ma  fioy. 

Sur  le  marbre  fiacre  malarme  fie  congelé 
Conuertie  en  cryft aliénant  d’vne  vapeur , 

Jg)ui fort  du  plus  profond  ydé  circulant  rapelle 
Au  plus  haut  de  mon  Ciel  fi  e/prit  fi ame,  & lecteur. 


